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ABSTRACT. Abandoned for so long by a lack of interes t from historians, Me tis wo me n are
starting to gai n their righ tful place in the new nation ' s hist or y. Thi s article a ttem p ts to
illuminate Metis women's experiences and sufferi ngs during the Red River Resist ance of 1870
and the Rebellion of 1885 in Saskatchewan.

SOMMAIRE. L'histoire des femmes rnetisscs en est encore ascs balbutiemen ts. En effe t, leur
role dans la societe rnetissc a ete neglige pa r les historiens. Dans cet article, nous nous
proposon s da na lyscr los evcnerncn ts de 1870 ala Rivie re Rou ge et de 1885 a Batoche a tra vers
les experiences ct lcs souffrances des femmes.

Si les Metis on t suscite de nombreu x tra vau x dan s l'hi stoire canadicnne,
certa ins as pec ts de leur vie restent encore mal connus. A ce jour, la produc­
tion historiographiqu e a sur tou t porte sur I'origin e ct la signification
politique de la Resistance de la Riviere Rou ge en 1870 e t de la Rebellion de
1885.1 Les spccia listcs etaient tellerncnt absorbcs par ces qu estions fond a­
mentales qu 'ils on t omis de parlor du role que les femmes avai ent joue lors
de ces mem es cvenc men ts. Ce n' es t qu e rccemment qu e les historiennes ont
commence ase pcnche r sur le passe des femmes au tochtones et metis scs.'

Ecrire l'histoirc des femmes metisses rclcve du defi, c'est indeniable. En
gen eral , I'accessibilite aux sourc es es t reduite du fait que les documents ont
ete souvent mal preserves ou sont diffi cilem ent accessibles. Cependant,
malgre lcs difficu ltes, les so urces son t tres varices, mais epa rp illees . Tel un
paleontologu e, Ie premi er travail de l'hi storienne consis te a regrouper la
documenta tion, Ensuite, il es t necessaire de recollcr les morceaux du puzzle
pour former un semblan t de sque lette car un groupe qui se donne une
histoire comme nce aexister: en merne temps qu e son passe, iIa des chances
de cons truire son avcnir."

En con sultant de plu s pres les ecrits d'historicns, on s'ape rcoit tres vite
qu 'il s ont acco rde peu d 'importan ce ala vie des femmes metisses cornme si
elles etaicn t passccs a travers l'histoire sans laisser d e traces. Lorsquils
daign ent en parlcr , ils acce ntuen t trop souven t leur role de procreatrices.
Ensu itc, d ies di sparaissent pour ne rcapparaitrc qu'occasionnellcrnent afin
de confortcr lcs heros et de plcu rer les morts.

Les etudes histori qu es sur les mou vements d 'insurrcction ou de rebel­
lion ont certes so uvcnt dem ontre qu e l'organisation politique patriarcale
excluait les femmes de I'action politique dirccte . Ceci ne veut pas dire pour
autant qu 'clles n' etaient pas actives. Mern e si on les retrouve surtout a la
peripheric de l'action, ces femmes ont laisse des traces de par leurs gestes et
leur determinat ion ane pa s se laisser faire devant l'a vancec inexorable de
la "soi-disante" civilisation. Elles n'ont peut-etre pas mis Ie pied sur les
chaines des arpenteurs en 1869 ou tire de coups de feu en 1885, mais elles
ont vecu des mom ent s tragiques de peur, de pri vati ons e t de peine. En ce
sens, dies meritent d e retrou ver leur veritable place dans l'histoire de la
Nation metissc. Partant de ce constat, nou s pouvons nous poser un certain
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nombre de questions: peut-on affirmer que lcs femmes metisses ont par­
ticipe activement aux evcnements de 1870 et de 1885? Quels sont les maux
dont-ellessouffraient lors de l'occupation canadienne? Etaient-ils du meme
ordre que ceux de leurs maris, peres, frercs ct fils?

Dans cet article, nous nous proposons de livrer un apen;u de la vie
quotidicnnc des femmes metisses au moment des evenements tragiques de
1869-1870 et de 1885. Nous ne pretendons nullcmcnt relater les experiences
de routes lcs femmes metisses. En effet, la question de l'identite metisse
reste difficile a cerner et demeure particulicrernent complcxe." lei, nous
relatons les roles et les souffrances des femmes mctisses de souche franco­
phone vivant ala Riviere Rouge lors des cvencrnents de 1870. En ce qui a
trait ala Rebellion de 1885, nous traitons principalemcnt celles qui etaient a
Batoche lors de l'attaque militaire monee par le general Middleton. Enfin,
certains pourront trouver dans cette etude des traits communs avec Ie
travail de Diane Paymen t, "La vie en rose ," qu i presentc les perspectives et
experiences des femmes lors des troubles de 1885.5 Dans la mesure ou elle
est pionniere, on ne peut qu'utiliser son travail com me point de depart.
Mais, pour mener abien son cntreprise, elle se bas e principalement sur le
journal de l'abbe Cloutier et d'un certain nombre de temoignages oraux,
omettant d 'utiliser les reminiscences de Gabriel Dumont (par exemple) et
les recits de militaires impliques lors des evenernents. Ces dcrniers sont
particulierernent revelateurs de l'attitude des soldats lors des differents
raids sur certaines maisons metisses et du dcrnier assaut sur Ie village de
Batochc, Surtout, ces documents rappellent que les femmes ont eu asubir
un harcelement physique ct psychologique des occupantset qu 'elles ont ete
les premieres apercevoir Ie sort que leur rcscrvait Iegouvernement federal,
ce qui donne en fait une autre dimension al'etude de la Rebellion de 1885.

Avant 1870, les Metis vivaient une vie relativement paisible ala Riviere
Rouge. Deux fois l'an, ils partaient chasscr Ie bison, emmenant avec eux­
femmes ct enfants - dans les vastes plaines de l'Ouest. Ces families
menaient unc vie rude, souvent marquee par la pauvrete. Cependant, elles
se caracterisaicnt par une certaine joie de vivre et un scns developpe de
l'hospitalite. Ces qualitcs etaient apparentcs a tout e tranger qui visitait la
region. Selon monseigneur Alexandre Tache:

Les metis ne son t poi nt mechants: ils so n t au contraire, en ge ne ral, dou es d 'une
grand e sc ns ib ilite. Gen ereu x jusqu'a la pr odi galitc. il nc leur en coute point de se
priver souvent du necessair e pour so ulage r non -seul em cnt ccux qu 'ils aim ent ,
rnais bien encore des ctrangers qui ne leur so nt ricn c t qu 'ils nc revcrront plu s....
Une heureu se dispositi on enco re de nos che rs metis , c'cs t leur patien ce dans lcs
cprcuvcs. La OU dautrcs s'ernpo rtent, jur cnt c t blasphcrncnt , eux rient ,
s'arnuscnt ct pr cnncnt les con tre- temps d e la meillcure g race d u mond e.6

Cependant, un certain nombre d'cvenerncnts allaicnt bouleverser toute la
structure de leur societe .

Les annees 1860 seront marquees par un interet de plus en plus marque
envers les territoires de l'Ouest de la part des politiciens de l'Ontario. Ce
phenomene d'expansion consistait apromouvoir les valeurs culturelles et
les aspirations cconomiqucs des Ontaricns, mais aussi a repondre a un
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besoin urgent de terres arables, de plus en plu s rares dans Ie reste du
Can ad a. Cette idee devait e tre couronnee par la construction d 'un chemin
de fer de I' Atlantique au Pacifique. En 1869, un accord fut signe entre la
Com pagni e de la Baie d 'Hudson et le Dominion . La Compagnie acceptait
de ced er son immense territoire pour la somme deri soire de 300 000 £ soit
1 500 000 $. L'administration canadi ennc decida d one de prendre posses­
sion du nouveau territoirc concede, san s plus tarder.

Ainsi le reve se realisa, mais il devint vi te une lourde realitc pour les
habitants de la Riviere Rou ge et sur tou t pour los Met is. Ces negociati on s
furen t menees sans consulter un e seule fois lcs principau x interesses.
Inexorablem cnt, le monde exterieur se rapprochait, mcm e si du hau t des
tour s de la cathed ra le de Saint-Bon iface, il scrnblait encore bie n loin."
Cortes. les habitant s nc recur ent pas la nou velle avec grand en tho usiasme .
Cepend ant , des signes ava n t-courcurs ava ien t pourtant ind iqu e aux Meti s
de se mefier des intenti on s des Ontarien s. Des Ie 18 scpternbre 1868, avan t
rnerne la signa ture de I'acte de cession:

lc min ist re d es travaux publics ... Will iam McDougall ... donnai t des instruc­
tion s a John A. Snow de se rendre a la Rivier e Rouge c t. san s plus tard er, dy
commencer la cons truc tion d 'un chemi n destine a rcl icr cet ctab lisscmcn t av ec le
Haut Canada 8

Charles Mair, poete medi ocre, qui ava it accompagnc Sno w a la Riviere
Rougc, eu t la dcsobligea nce d' ccrirc des infamies sur les femmes metisses .
Selon Alexander Begg:

Mr Cha rles Mair a fte r having received the hospi taliti es of man y fam ilies in the
se tt leme n t sa w fit to rid icu le in publ ic print those wh o had en te rta ined him to
spe ak and

9
write d isparag ing ly of the se tt lers as a bod y and the ladies in

pa rt icular.

Cette lcttre de Cha rles Mair a son Frere Holmes Mair aurait pu passer
inapercue si elle n'avait ete publiee par le Globede Toron to, le4 janvier 1869.
Dans cet articl e, il insinuait qu e: "Many wealthy people are married to
half-breed women, who, having no coat of arms bu t a ' totem' to look back
to, make up for the deficiency by biting at the back of their wh ite sist ers.T '"
Cett e phrase dc sobligeante et racis te annoncai t des Icndemai ns moroses
pour les Metis. La bou e qu e M. Mair jetait a la face des gens les plus
respectables, lui valut I'h onneurd'avoirle nez tordu publiquem en t pa r une
dame de la ville. l1 Mme Banantyne, un e femme metisse dont le rnari tenait
un magasin de provisions qui servait aussi de bureau de paste dccida de
pu nir I' insolcn t:

Elle ava it lu l'ecrit de Mair et elle s'e ta it p romise de le lu i Ia irc pa yer.. .. un
sa med i, sur les q uatre heures de l'apres-rnidi, penda nt que le rnagasin eta it
rem pli de mon de . . . Ie corn mis , ayan t vu venir Mair, cou ru t en avertir Mme
Bana n tyne. Ce lle-d, promptem ent, jette un chale sur sa tete, et ar rive com me un e
bombe au bureau d e pos te; clle ten ait un gra nd fou et dan s sa main. Sans hcsi ter,
elle s' avance sur Mair, lui saisi t lo nez en tre scs doig ts ct lui adrninis tre cinq ou
six coups de fouet au te u r du corps : "T enez, lui dit-cllc, c'cst ain si qu e les femmes
de la Riviere-Rou ge traitent ceux qui les insultenl. ,,12

Mais le plus inquietant restait avenir. Ce sont lcs arpenteu rs qui represen ­
taien t Ie plus grand da nger.
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Afin de preparer Ie terrain avan t la date de tran sfert etablie au 10r

deccmbre 1869, le gouvernemen t fede ral decida d'envoyer une equipe
darp cnteurs. Ces derniers avaient pour tache de divisor les terrains en
can tons et sec tions . Cependa nt, pour cc faire, ils ne de rnanderent pas le
consentemen t des proprie taires legitimes et ne tcn tercn t meme pas d'ex­
plique r les moti fs veritables de cette dema rche. " Pour les Metis, ceci
ressemblait a une ver itable colonisa tion avec invasion du territoire et
spolia tion de droits, car le sys terne foncier qui avait ete mis en place etait
iden tique a celui du Quebec. Chaque terra in avait acces a la riviere avec
privilege de la " terre a foin" qui lc prolongeait derriere, sur deux milles
dans la prai rie." Mais les inciden ts dcpassaient la simple necessite de
cha nger la configura tion des lo ts de terre, les hommes s'a ttaquaien t parfois
ades femmes sans de fense, ce qui accen tua encore plus la determination de
reprcsailles de la pa r t des Metis. Un article du journal Metis dccrit de telles
actions:

Le Dr. Lync h affirme que ... durant I'Ne de 69, Scott c t un c di zain e de compag­
nons ... passcr ent plusieurs jour s dans un e iv ressc incroyabl e a la Pointe des
Chcnes. Quand l'heure d e la nuit ctait venu, ils se rcnd aient dans des rnaisons
d'ou lcs hornrnes eta ien t absen ts, effraya n t par leur desord re de leur cond uite,
lcs femm es c t les cn fan ts, s'emparant des rnai sons, y dansant au tan t dhcurcs
qu 'il leur plaisait , garda n t les port cs ct les fcn ctres pour cmpechc r lcs fem mes e t
los enfan ts de fuir , ct davcrtir les voisin s. Voila ce qu e tout c la paroissc de la
Pointe des Chonos conna it1 5

Ce temoignage est renforce pa r un ecri t de Louis Riel:

Savez-vous bien , braves et dignes cornpatriotes, qu e! e tai t, a un c ccrta ino epo­
que, le passe-temps Iavori des ing cnieurs civils [arpcnt eurs] du go uvcrne mcnt
du Nord-Ouest? [e vais vous lapprcndre. lis pr ofitaicnt de l'abscn ce du perc de
famille pour s'introduire av ec effraction dans la dem eure des pauvres Metis,
puis ils (orcaient la mere et les jcunes filles a quitter leurs lits pour danser en leur
pr esence et en costume de nuits1 6

Selo n Jules Desjarlais, les "Anglais" allaien t parfois plus loin dans leur s
ac tes ct ab usaien t scxuellcmen tdes femmes, apres lesavoir faitda nser nues
sur des tables." Lcs femmes et les enfants etaicnt des proies fadles . Cepen­
da n t, no us ne pouvons pas affinner que cc harcclcmcnt etait constant et
quotidien car les tcmoign ages font defaut. Tou tcfois, il es t fort possible qu'i l
se so it repete aplusieurs reprises, sans pour autant avoir e tc rapporte par
lcs Metis.

Malgre les demarches prises par Louis Riel et scs compagnons pour lutter
centre l'invasion des arpenteurs, ces derniers continuercnt afaire leur travail.
Le ma nque de respect envers la population etait main tenant chose courante a
la Riviere Rouge. Pousses a bout pa r les abus rcpctes d'homrnes comme
Tho mas Scott, les Metis deciderent de s'organiser politiquemcnt pour pou­
voir mener une lu tte opiniatre centre le gouvernen,ent canadien et l'esprit
d 'a nnexio n. Le Comito national des Metis s'organisa ct le 2 novernbre 1869,
Riel e t ses horn rnes prirent possession du Fort Carry sans tircr un seul coup
de feu et decidercnt de creer un gouvernement provisoire. Malgre ccla, les
habitan ts vivaient dans un climat de peur ct dans l'incertitude des lende­
mains. Madame Etienne Desmarais, nee Isabelle Branconnier, se souvientdes



LES ROLES ET LES SOU FFRANC ES DES FEMM ES METISSES 157

trou bles au Fort Ga rry : "I was only a little girl o f eleven yea rs o f age but I was
so frigh tened I can sti ll remembe r it now .?" Pour lcs femmes, la real ite
qu otidicnne de la Resistan ce e tai t qu elque pcu di ffcrcnte des hommes, La
plupart resta ient seu les a la rnaison sans bo is de cha u ffage ct sans provi sions
pour la isser par tir leurs maris et leurs fils, a fin d 'a ller defcnd re la "bonne
cause.':" Lors du siege d u fort Ga rry, les fem mes confec tionna ien t des
souliers mou s ou mocassins pour les solda ts c t cn dcpit dc la rarete d cs vivrcs,
le camp fu tabondarnment approvisionne: "elles vena ient .. . enco urager leurs
enfa n ts e t leurs epoux ane point faillir a leur devoir .,,20

Le go uvernemen t canad ien fin it par accep ter d e ncgocicr avec les Meti s,
mais l'cxecu tion de Tho mas Sco tt pa r les Me tis mit le feu aux poudres e t
engendra chez les en ne rnis de Riel, c t surtou t parmi los Orangistes de
l'Ontari o, u ne vague d e hainc ce n tre les Fra nco pho nes. On ne pardonnera
jamais a Louis Riel d 'a voir com rnis ce "meu tre, " meme si celui-ci n'avait
point e tc lc responsable d e la conda rnnation de Sco tt.

La mort de Sco tt devin t vite une crise nati onalc di visant Ontari ens e t
Quebecois. Po ur les uns, Sco tt c tait un martyr. Pour les au tres. Louis Riel
e tai t d evenu le protecteur de la ca use fra ncopho ne dans l'Ouest . Afin d'en
arrive r a un compro mis, Ie gouverneme n t de John A. Macdona ld passa
I' Acte du Man itoba au moi s de ma i 1870. Ce pcndan t, pour sa tisfa ire les
Ontar icn s, lc Pre m ier Ministre envoxa un e expedi tion militaire o rgan isce
sous lcs ord res d u colone l Wo lse ley ." Ce ttc "m ission d e pa ix" n'apporta
qu e des annees de persecuti ons pour lcs Metis . Solon Ma rcel Giraud , "les
agressions, lcs vio lences d e toute so rte [... 1 fur ent dirigees centre les
meti s ."n Da ns The Narrative of the Red River Expedition, le co lone l Wolseley
decrit le moral de ses troupes, lors de leur arrivec au Fort Ga rry, le 24 aou t
1870:

The skirmishers .. . soo n returned , brin ging wo rd that it was evacua ted, and the
gates left open. This was a t first a sad di sappointment to the so ld iers, havin g
go ne through so mu ch toil in or der to pu t d own the rebellion , longed to beavenged
upon its authors.23

Ce sen timent d e vengeance en traina d es abus co ns tan ts. Selon Wolscl ey :
"armed parti s pa trolled abo u t the For t th rou gh the village eac h night until
everything wa s quiet , and a few special co ns tables were sworn in as
policemen to assis t in preserving order in town.?" Toutefois, dans so n
temoignage, le colone l nc parl e pas du probl ern c de di scipline de ses
troupes ni de leur gotH pour l'alcooI. C'cst sous ce tte influence qu'ils
outra gerent nombrc d e femmes et d e jcunes filles?5 La mere de Louis Riel
eu t aso uff rir d e visites mal veillantes, par des hommcs d ecides aven ger le
meurtre de Th omas Sco tt. Elle e t scs jeunes enfan ts se plaignirent aux
autorites qu e cos hornrncs violaient leur domicile, qu 'ils lcs insultaicnt et les
menacaicnt Ie rev olver a u poing." C'est par la tcrrcur qu 'il s cssayaien t de
faire parl cr les femmes su r les ac tio ns qu otidicnnes d e leurs maris . Certains
"cou ver ts de ma sques, [venaient J violer lc sanctuaire du domicile prive,
menacer e t insulter lachern ent des femmes sans defen se.,,27 La rnaison de
Madame Go ule t fu t a ttaquee un so ir par un e d ou za ine de solda ts:
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[rev enant] de la brasseri e d e Smith et Ga lbraith, la pl upart ivres, e t sc [ren da nt]
a la traverse. [lis] vo uluren t entrer. On leur dit qu'il n' avait rien a faire da ns ce tte
maison . AIors ils voulurent y pen ctrer de force c t cornrne on t5chait de les en
cm pcc hcr, l'un deux siffla ses confrer es deja rend us a la traverse. Ceux-ci
accoururent comrne des forccn es, se saisircn t de baton s, de rnorceaux de
plan chcs, et se mirent a frapper brutalem cnt sur lcs qu elqu es homm es qui se
trouvaient la . .. [lis] etaient eng ages afrapper et a lancer des projectiles, me mo
sur les fem mes qui se trou vaient dan s la maison . .. . La por te de la maison fu t
cnfoncec et brisee, et des habits fu ren t d echir es.28

Parfois la violence allait jusqu'au meurtre: c'cst ainsi qu' Elzear Goul et fut
lapide, lors de la traversee de la riviere Rouge a la nage pour tenter
d'echappcr a ses poursuivants. Quelques hcurcs plus tard, on rapportai t
son cadavre asa femme et ascs enfants."

Ce ne sont que quelques exemples de s souffra nces cnd urees par les
femmes en 1870. Toutefois, nous ne savon s pa s si certaines ont ete violees
par les so ld a ts , L'hi stoire ayant tend an ce ase rcpcter, cette triste destinee
etait souvent reser vee aux femm es de pcuples vaincus. Si tel etait le cas, les
documents ne font aucune mention de ces pratiqu es, certainem ent parce
que ces actes n'etaient pas rapportes aux autorites." Toutefois, il faut se
rappeler qu 'en temps de pai x, il etait deja fort diffi cile a un e Canad ienne de
prouver son inn ocence lors d 'un viol.3l A fortiori, lors de period es troublees,
et pour des Meti sses, cela devcnait un e cause perdue d 'avance dans la
rnesure ou elles deva ient ternoigner dcvant des Euro-Ca nadie ns. Ces
derniers, plein s de prejuges a I'egard des femmes amerindiennes et
mctisses, les consideraient al'cpoque comme des femmes faciles, pour ne
pas dire de veri tables prostituces.

Apres 1870, il ne restait aux famili es metis scs qu e la nostalgic du temps
de "kawyawsh.,,32 Selon Gerald Friesen: "The mctis were mad e to feel
s tra ngers in their own land .,,33 La plupart ava ien t peur de venir s'aven turer
dan s la ville de Winnipeg dans la hanti se de se Ia ire harccl cr, Cc sentimen t
dexclusion s' accen tua avec lc temps. Tres vitc, lcs Metis furent subme rges
par un e vagu e d 'immigrants venus de l'Ontario ct dailleurs. L'os trac isme ,
le racisme ain si qu'une certaine demoralisation poussa de nornbrcuses
famili es a s'cxiler vers les Territoires du Nord-Ou est (la OU lc bison etait
encore en abondance) c t de fond er de nouvelles co rnrn unau tes le long des
rivieres de la Saskatchewan-Sud et Nord. II leur scmblait que la-bas, a
I'horizon, ou l'erneraude de la plain e se confondait avec lcs rou geurs du
crepuscule, ils allai ent enfin trou ver le rem ede aleurs mau x et la reali sation
de leurs espoirs." C'est aBatoche qu e la plupart d 'cntre eux s'insta llerent.
Certains retrouverent meme de la famill e et des arnis.

Les annecs 1880 ternoi gnent de l'h abilete des Metis a s'adap ter aux
nou velle s exigences ccono miques." Cepcnda nt, la prosper ite de Batoche
se ra de courte duree puisqu 'un nou veau conflit avec le gouvernement
canad ien viend ra pcrturber la vie de s habitants du Nord-Oues t:

La resist ance a main arm co en 1885 est la suite d ' innombrablcs tensions c t
conflits . . .. La dernand c de "frc tage et Ie prix du grain so nt a la baisse. ... Le
go u vern me nt fede ral d ecide en favour d 'un e route fcrr oviair c tran scontinent alc
plus au sud, ce qui cn trai ne un e ch ute des va lcurs imrn obil icres ct me t un ter rne
a plusieurs projets com rnercia ux dan s le dist ric t territorial de la Saska tchewa n.36
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En plus, Ie rcarpcntage des lots de riviere, lon gs et etroits. en lot s carres et
regul iers, inquietaient serieuserncnt les Metis. La plupart rea lisaient qu e ce
qui s'etait passe a la Riviere Rouge allait sc rcpcter sur la Saska tchewan."
Malgre les nombreuses doleances envoyees a O ttawa, le gouvememen t
federal s'evertua it a ign orer les droits terri toriaux des habitants.
Descsperes, i1s rcunirent leur conse il e t dcciderent de faire appel a Louis
Riel: "le seul hornme capable de mettre la population pa rfaiteme n t au
couran t de la politique d'ou dcpenda it [leur) so rt.',38 II fallait donc all er le
che rcher au Mon tana.

Ce qui commenca pa r un simple rnecon ten tem ent degcnera tres vi te en
un conflit sanglant. Cette fois, grace au chemi n de fer, le go uvememen t
canadien ne tarda pas a detacher un regiment pour mettrc fin a cette
"insurrection" qui ge nai t les pla ns fede raux. L'a nnec 1885, represcnte un
evcnernent tragiqu e pour tou tc la cornmunau te. Pour lcs femmes e t lcs
enfants, la peur les poussaient aprier pour que la gue rre n'ait pas lieu et a
supplier leurs mari s de ne po in t s'i mpliquc r dan s des affa ires dont ils ne
com prena icn t pas toute la portec. Mme Iosephte Lepine (nee Lavallee)
pr evint son mari c t lcs autres consc illers ;l;ue "vous en tre prencz des affaires
trap gras, que vous ne compre nez pas.":' Lcs femmes ne doutaient pas de
Louis Riel, mais elles craig naient po ur la vie de leurs enfan ts et de leurs
epoux. La tristcssc se lisait main tenan t sur lcs visages et souvent:

de retour chez eux pour lcs repas, Ies gu erri ers trouvaicnt les femmes qui
sang lotaicn t d ouccm ent . lis s'en irritaicnt , rnais Ics femmes d isaient quc los
cnfa n ts n'au raient bien tOt ricn ;\ man ger, parce qu 'on negligcait les potagers et
qu e per sonne n'nllait a la chasse. C'c ta it com me dhabitud c, disai cnt lcs femmes:
lcs hornrnes so pr om cn cnt a che val, tircnt du fusil c t fanfaronn cnt , sa ns savoir ni
se demander si leurs cnfan ts ont faim 4 0

Si certaines ava icnt eu des doutcs su r l'utilite de par tir en gue rre, lorsque les
com bats commcncercnt, ellcs n'h esitercnt pa s un e minute a sc rallier a la
"bonne cause." D'autres etaicnt me mc dcterminees a ne pas se laisser faire
dans l'cventualite d'une a ttaque pa r lcs solda ts. Mme Marie-Anne (Caron)
Parenteau previn t Ie perc Fourmo nd de la pa roissc de Sain t-Lauren t-de­
Grandin que "si la po lice vien t, je les epare, moi.[e vais lcs traitor corn me on
fait des buffa los de la prairie.'?" Des femmes cornmc Madeleine (Wilkie)
Dumo nt et Mrne Marie (Ha llet) Letend re prcpa raien tIes repas des con­
seillers d u gouvemement provisoire. Louis Riel, qua nd a lui, pr eferait
soupcr du cote oues t de la rivicrc, pa rce qu e Mme Veu ve Bruno Landry
prep arait le sang de boeuf bouilli micu x que toutc au tre porsonno." Nou s
pou vons su pposer que les femmes prcparaicnt les rep as des pri sonniers,
mem e si aucu n docume nt nc mcntionne ce fai t.

Ou tre ces taches me nageres, lcs femmes faisaien t fondre du plomb a
cana rd ct des doubl ures de boi tes de the pour faire des ba lles.43La femme
de Philippe Gariepy (Rosa lie Pa ren teau) en prepa rai t pour son mario Par­
fois los mou lcs etaicn t trop grands et les ba llcs trop grosses. II fallait alors
lcs dirni nucr au co u teau ." De plus, afin d'cvite r le gaspillage, Gabriel
Dum ont leur faisai t ramasser les vieilles balles.4.>Elles s'occupa ient au ssi
des blesses et des malad es. Durant la bataille de Batoche, Mad eleine
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(Wilkie) Dumont aida les blesses acvacuer le champ de bataille.46 Elle et
Mme Mary (Hallet) Letendre aidaient asoigner les hornmcs tombes sous le
feu ennemi, Un jour, alors qu'elle s s' appre taicn tadonn er lcs so ins aMichel
Desjarlais, elles trouverent sous la paillasse un morceau de crane du
malheureux blesse, qui etait alors sans parole." II mourut peu de temps
apres. La fille d e Madame Vandal traina sa mere paralysee sur son dos afin
de I'eloigner du danger ct se rcfu gia dan s un bois car cette pa uvre enfan t
etait ep uisec ." Certaines n'hesitaicnt pas aclever la voix en cas de desac­
cord et ad onner des conseils aLou is Riel.

La bataille de Batoch e qu i dura quatre jours fu t certaincmcn t l'evene­
merit le plus marquant d e route la rebellion . Lc 12 mai 1885, les fantassins
ne chercherent pa s aprendre du terrain , m ais l'artillerie, dirigcc par Mid­
dleton lui -merne, ouvrit Ie feu sur les maison s de Ba toche ." Chaque fois que
les soldats tiraient, la panique etai t ge nc ra le et les familles metisses se
dispersaicnt dans tou s les sens:

los m eres se trouv erent separees de leurs en fan ts, rne rne des p lus jeunes .
Q ue lques pe tits anges se traln ercnt, on ne sai t com me n t, il uno distance de
plusieu rs milles au on les trouva deux au trois jour s p lus tard dans un eta t

pi toyab leS O

Une d es filles de Xavier Let endre d it Bat oche "was lost for three days,
when she was found abo u t twenty-seven mi les away."?' Afin deviter de
tell es situa tions et des morts in u tilcs, Louis Riel envoya un e missive a
Middleton lui d em andant depargn or les families : "Si vous ll es] massacrez,
nous ma ssacrerons l'agent des affaires ind icnnes ct nos au tres prison ­
niers."S2Acela , Middleton donn a sa parole d 'h onneur de ne di rige r aucun
tir vers los femmes et les enfants et demanda au che f mct is de lui indiquc r
I'endroit ou il ins tallera it les families.

Ces dernieres trouverent refuge lc long des berges hautes de la Saskatche­
wan . La, les femmes avaien t crouse de leurs mains des trous afin de se
prote~er des balles qu 'elles en tcndaie n t tombcr da ns l'cau comme de la
grelc. 3 D'apres Cha rles Pelha m Mulvaney:

Caves had been d ug - ten , fifteen , twenty feet long - five or six wide, and four
o r five d eep - and these were carefu lly co vered wit h trees and brush and ear th.
In these, during the four day's s truggle, the families lived and ate, and slept if
they could .s4

Un peu d e paille les iso laien t d e l'humidite, mais pas du bruit. Une femme
paralysec fu t retrouvee par les so lda ts apres la bataille: "Iaying sick, terror­
s tricke n, and alone in her gloo my cave while the bullet s almost deafened
her."ss D'autres trouverent refu ge d an s les bois et les marais ou elles
cons tru isire nt des abris de fortune avec des couver tures, des peau x de bison
ou d es branches d 'arbre. Mais, le dan ger e tait consta nt. La femme de Daniel
Dumas se souv ien t qu 'une balle passa a troi s doigts au-dessus de sa tete.
Quant aMm e Etienne Des mara is, nee Isabelle Branco nnier: "she cou ld see
and hear the she lls go ing over [her] head .,,56 Des ba llcs perdues "cu t off a
piece of one woman 's hair, and two innocent little babies were so close ly
grazed by bullets that a scra tch was left on their skin."s7La seu le asuccom­
ber au feu d e l'cnncm i fut u ne pe tite Siousc.



LES R6LES ET LES SOUFFRANCES DES FEMMES METISSES 161

Les privations accentuaien t les sen time nts de peur et de tristesse. Lcs
femmes et les enfan ts sou ffraie n t d u froid et de la faim car ils e taien t partis de
chez eux sans ve teme nts su ffisan ts ct chaque nuit les laissait a moitie geles."
Certaines avaien t me rne leurs vetements en lambeau x. Les vivres se fa isaient
de p lus en plus rares a cause des razzias militaires da ns lcs maison s metisses,
La mere ct les filles de Xavier Letendre furen t ob ligees de manger du chien.
Le peu de nourriture trou vee devait e tre partagc et serva it a apa iser la faim
des enfa n ts e t des viei llards ava n t cellc des femmes. Apres la bataille, Gabriel
Dumont sc mit a la recherche des families di spcrsccs:

ja i trouve uno brigad e de femmes et dcnfants ... . Mon frcre Elie ava it tue une
vache pour leur donner a manger, ct il avai t couper du foin pour les abri tcr.
C'etait peniblc de voir ccs pauvres etres couches dans le foin comme des
animaux. En voyant les picds nus des cnfan ts, je leur ai fabrique des especcs de
souliers avec de la peau cruee Les femmes se montraicn t bien cou rageuses e t
riaient rncrne de leur position ., 9

IIn'hcsitait pas a prend re des risques cn traver sant les lign es ennemies pour
les sou lager en leur rapportant de la nourriture e t des couver tu res. Mais le
danger ctait g rand car les solda ts patrouillaient pa r tou t les pistes e t les boi s
cha quc jour, de so r te qu'i l devint presque img ossible pour les petits gro u­
pements mct is de com rnu niq uer en tre eux. Les fem mes vivaient d one
dan s I'an goisse ne sac ha nt pas si leurs mari s, per es ou fils e taie n t encore
vivants. La peur, le fro id, l'humidite, une alimenta tion insuffisante
causeren t de nornbrcu ses malad ies co rnmc la grippe c t aggraveren t les cas
de tuberculose. D'apres Diane Payment, "n ine women di ed of causes
related to or a t lea st aggravated by the su fferings and degrivati on s of war.
They di ed of tub er culosis, influen za and miscarriage." Marguerite Riel
e tait encei n te d'un troisiernc enfa n t e t sou ffra it d e tubercul ose lors d e so n
sejou r a Batoche. Pe u apres so n incarcer at ion a Regi na, Lou is Riel recut une
lettre de sa soeu r Henrie tte, le 30 jui n 1885. La, e lle relat e l'arrivee de
Marguer ite e t de ses deux enfan ts a Saint-Vi tal e t insiste su r le fait que
"Margue ri te es t maigre et cha ngee. II par ait qu 'clle a crac hc le sa ng durant
trois jours a Batoche.,,62

Apres la defaite, la gue rre ava it transforrne le paysage famili er en un
veri table spectacle de d esolati on . En tre Batoche c t Sain t-Lauren t-de­
Grand in, les cend res rernplacaicnt les dcmcures d 'au trefois. Les sold ats de
Middleton "demo lished Mad ame To urond's h ou se a t Fish Bay, broke h er
furniture and broke up the clock and bedsteads and stre wed the floor with
the rest of the furniture, and set fire to the house.,,63 D'apres le temoignage
de Lewis Redman Ord, dan s The Reminiscences of a Bungle by One of the
Bunglers, "we [w ere! ordered (fro m -ahe m!-stra tegica l rea sons) to burn [th e
housesl .?" La maison d es Dumo n t fut inccndiec et les ecuries dernolies. La
machine a la ver de Mad elein e fut ernpor tcc e t on raconte qu e meme sa
ga rde-robe rudirnentaire fut pill ee.65 Malgrc lcs ord res du ge ne ral Middle­
ton , los so lda ts s'a donne ren t a ce ge nre de pilla ge av ec un ce rtain zel e: "In
the morning looting began, and as the Gen eral's orders previously issued
against it could not be enforced , no interference was made."MMiddleton
ferma les ye ux devant ces actions et semble memc av oir participe aces

. db ' 67pnses e u tins :
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Though we did not see much of the enem y in our reconnaissances, we often saw
the ir call ie horses, poni es and some times fowl, and always bro ug ht some of
them back with us; and we must, on these occasions, have looked like "moss­
trooper s" of old, returning from a raid . The catt le were conver ted in to ra tions for
the men , the horses and ponies handed over to the mounted corps, and the fowl s
sent to the hospitals for the wounded.68

Les militaires emportaient tout ce qui leur tombait sous la main: des
pommes de terre, du pain, du tabac, des poulets, des vachcs, des chevaux,
mais aussi de la vaisselle, de I'argent et autres tresors:

An infantry man might be see n wi th a sma ll pig und er one arm and a sq uaw's
dr ess on the othe r .. . sco u ts coming in with pots and pans tied to their sadd les,
poultry and othe r paraph ernalia han gin g abo ut. One fellow in pa rticular cut a
ve ry amusing figu re . He had a tin pot on his head , va rious other cooking u tens ils
hung abou t his saddle, so me ten or fifteen fowl s s tru ng round his ca rtridge be lt,
severa l pair s of trousers hu ng to the back of his sadd le, w hile und er his arm he
carried a sma ll orga n... . Every thing that could be ca rried away was taken and
the rebels' hou ses s tripped and devastated 69

Les soldats prenaient aussi les manteaux et autres veternents que les
femmes avaient mis tant d 'heurcs a broder: "All sorts of things were
captured .. . Indian cur ios ities, bead work, Indian coats, and innumerable
Indian odds and ends. ':" Outre la valeur monetairc, ccs habits avaicnt une
valeu r sentimen taIeenorrne puisqu' ils rcprcscn taien t les talen ts ar tistiques
de chacunc de ces femmes ainsi qu e l'exprcssion d'unc cultu re unique en
son genre.

Lorsqu 'il s ne pillai ent pas, les milit aires pren aient un certain plai sir a
humilier les meres en les depouillant du peu de bien qui leur restait :

Poor mothers of families wh o had only one bed and one blanke t were bru tally
deprived of the articles . Th e so ldie rs be ing unable to carry off the bed , took jold
of the blank et, and splitting with their knives the tickin~ wh ich contained the
feathers, enjoye d the spor t of throwing them to the wind . I

Les soldats se sont amuses des lamentation s de Mmc Blanche Henry (nee
Ross ) apres l'avoir depourvu de sa cassette con tenant son Iinge et son
anneau de mariage. Et quand, en larrn es, cllc dem anda son jonc, on se
moqua d 'elle et dc ses larmes. Lcs deux vali sesde la femme de Roger Goul et
ont e tc videos sous ses ye ux et Mme Pelagie Paren teau a etc dep ouill ec de
taus ses vetements sauf d'une chemise."

Pour les famili es mcti sses, tou tes ces pcrt cs rcprcscnt aicn t des annces de
travail ct de privation avenir pour retrouver le confort d 'antan. Mais c'etait
surtout: "the loss of food, transportation and shelter that cau sed the imme­
diate di stress and suffering among the families."n Apres le combat, les
femmes s' inquieteren t de retrou ver leurs maris c t ccrtaines se mirent meme
ache rchc r les cadavres. Elles retrou verent Dama se Carriere avec un e ficelle
au cou ; elles voy aien t la trace ou il avait cte train e du bui sson, au bard de la
prairie." Nombre d'entre elles conseillerent au x hommes de franchir la
frontiere. Madeleine Dumont consentira a laisser partir son mari de peur
qu 'il soit arrete. Les hommes qui deciderent de se rendre "were brought up
in a waggon. Imagining that they were to be hanged or sent away for ever,
wives rushed up and fondly embraced their husbands, and then held up the
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prattling babes for the father to take a farew ell kiss.',75 La plupart seron t
juges et emprisonnes.

1870 et 1885 reprcsentent des annecs de pein cs e t de privations pour Ies
femr:'es,m~~i sse~. Toutefois, il est important de noter que les roles qu 'ellcs
ont jou e s inscn vent pour fa plupart dans la sphe re feminine: prier,
preparer a manger, soigne r les blesses et les malad es, partager la nourri­
ture. Le gouverne men t provisoire ne fait appcl aaucune femme et aucun
temoi gna ge ne relate Ie combat d 'uno meti sse dans les tran chees, Cepen­
dant, merne si Ie role de la femme nourricierc, de la femm e infirrniere, de la
femme reconfortante priment, ellcs on t fait preu ve de beaucoup d'initiative
et de courage. Cet "ins tinct" de survic dont elks se scrvaien t lors des
grandes chasses aux bison s fut de nou veau teste lors des eve ne me nts de
1870 et de la bataille de Batoche. Grace a clles, malgre les privations, Ie
har celem ent, les canon s et la mitrailleu se Gatling, les enfants et les vieil­
lards trou vaient un peu de sou tien face au danger. Mais la plaie profonde
laissee par l'occupation canadi enne aura du mal ase cicatri scr . Merne si les
femm es ne tardercnt pas a se rerncttre au travail pour rcco nstruire la
communaute, chaquc jour leur rappclait Ie destin tragique de leur peuple.
En plus de la pau vrcte, elle devait fair c face ala di scriminati on sexuelle et
raciale , Les vcuves e taicnt ala tete de larges families et devaient trou ver un
moyen de lcs nourrir. Certaines etaicn t parfois meme obligees daccepter
l'aid e alirncnta ire du gouverne me nt.76 Les plu s jeunes ava ient toujours la
possibilitc de retou rner dans leu r famill e ou de se rcrnaricr . Lcs compe nsa­
tions qu 'ellcs croya icn t legitime de reccvoir ne leur parvinrent jamai s dans
la mesure ou elles navaient pas Ie droit a la propri etc." La separa tion
d'a vec leurs maris etaien t souven t insupportabl e. Certaines entrepriren t
done des voyages [usqu'a Regina afin de rendre visites aux prisonniers,
mais arrivecs devant les portes de la pri son , lcs officiers leur disaient: "you
cannot see yo ur hu sband go home.,,78Mad eleine Dumo nt rejoigni t son mari
au Mont ana en 1886 et rnourut qu elque temps apres. La femme de Louis
Riel mit au monde un petit gar<;on Ie 21 octobre 1885, rnais il mourut deux
heu res apres sa naissancc, Loui s Riel fut pcndu aRegina le 16 novernbre
1885 et Marguerite, att eintc de tuberculose, se laissera mourir de chagrin.
On I'inhuma Ie 26 ma i 1886 aSain t-Boniface. Ellc n'avait qu e 27 ans.

Au cours de cette e tude nou s avons tente, malgre la rar ctc des sources,
malgre les points dombre, malgre les voix passccs sous silence, de relater
les roles et les sou ffran ces des femmes meti sses en 1870 et 1885. Nous avons
essaye, tan t bien que mal, de recoller les morceaux, pour do nn er aux
fem mes la possibilite de construire un e parti e de leur passe. Ain si les mots
de "Cheechum" resonneront en core longtemps: "Parce qu'i ls on t rue Riel,
ils pensent nou s av oir tue auss i, rnais un jour, rna fille, ce sera diff erent.,,79
Ce jour-la es t peut-etre arrive.

NOTES

Cet articl e s' insc rit dans lc cad re de sa these de doctoral sur la vic qu otidien ne des fem mes
rnetisses de so uche fran cophone au Manitoba de 1850 au tournant du siccle et a etcpr esente au
colloque des societes savantes a Ca rleton au mois de juin 1993. Nou s tenon s a rem ercier Dian e
Payment pour ses suggestions ainsi que An ne-Ma rie Dclargill icrc ct Yves Tremblay pour leu rs
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